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LES CIRCULAIRES :
TEMOINS DE L’EVOLUTION DE LA SPIRITUALITE MARISTE

André Lanfrey

Dès le P. Champagnat s’est établie la tradition de deux circulaires par an : la première dans les premiers jours de l’année, en janvier ou février, servant de réponses aux vœux des frères ; la seconde, en été, annonçant les retraites et proposant les fruits à en tirer. Sont évidemment joints à la partie spirituelle de la circulaire toutes sortes d’avis concernant la marche des écoles, les finances, les démarches administratives. Les circulaires ont aussi pour fonction d’annoncer les décès, de proposer des rubriques nécrologiques et les listes de défunts de l’année. Au fil du temps, les supérieurs joignent aux circulaires les actes pontificaux, les récits de voyages des missionnaires, les rapports de visites des supérieurs, la situation des causes de béatification... Evidemment, les circulaires annoncent aussi les chapitres généraux et en donnent les comptes-rendus. 

Quant à l’histoire plus technique de leur diffusion et de leur conservation, le F. Avit nous apporte (Abrégé des Annales, 1848, t.2 p. 176) des éléments précieux : d’abord manuscrites jusqu’en 1838 elles sont lithographiée jusqu’en 1842 par le F. Marie-Jubin. De 1842 à 1848 elles sont imprimées sans que l’on songe à en conserver des exemplaires supplémentaires. Ce sera chose faite à partir de 1848. Cependant, dès janvier 1841 (Circulaires, t. 1 p. 46) le F. François invite chaque communauté à se procurer un registre dans lequel on copiera les circulaires reçues. Ce registre a certainement été rapidement rendu obsolète par l’impression des circulaires. Mais le problème de la conservation de ces liasses de feuillets a dû se faire de manière très inégale selon les communautés. De ce fait les collections de circulaires antérieures à l'édition de 1916-17 sont aujourd’hui très rares (Varennes…), et incomplètes car un certain nombre de liasses se sont perdues avant d’être reliées et les circulaires antérieures à l’impression, c’est-à-dire celles du P. Champagnat et les premières du F. François, n’ont pas été retenues. (Circulaires, t. 12 p. 163). C’est probablement pour la première de ces raisons que le F. Théophane fait réimprimer les circulaires du F. Louis-Marie sur la simplicité, la prière, l’école de Pontmain, la formation des frères, la charité fraternelle (Circulaires, t. 9 p. 133, t. 10 p. 419-420, t. 11 p. 137, 315). 

L’édition du centenaire de l’institut est annoncée dans la circulaire du 22 avril 1912 (t. 12 p. 163). Celle du 24 mai 1916 (t. 13 p. 242) indique que le travail de réédition se poursuit activement et sera, sauf imprévu, terminé en décembre. En réalité la guerre retarde le travail et la circulaire du 2 février 1917 signale que le dernier volume est sous presse (t. 14 p. 85). La circulaire du 24 mai 1918 (t. 14 p. 219) ajoute qu’en raison des difficultés de transport et des prix élevés on ne peut encore envoyer un nombre suffisant de séries aux provinces. On peut donc supposer que ce n’est guère avant le chapitre de 1920 que la réédition des circulaires sera effectivement disponible dans les communautés. Quant à savoir l’accueil qui leur a été fait … il faudrait y voir de plus près, d’autant qu’arrivent dans une congrégation largement internationale treize volumes en français qui évoquent – même pour les Français - une situation totalement différente de celle qui est vécue à l’issue d’une guerre qui a bouleversé le monde. Les treize volumes de l’édition de 1914-17 deviennent de ce fait une espèce de mémorial d’une société religieuse d’éducation essentiellement liée à un temps et un lieu dépassés : le XIX° siècle et la France. A partir du volume 14 les circulaires changent donc de statut : elles sont désormais essentiellement le lieu de l’enseignement doctrinal des supérieurs, d’autant que depuis 1908 le Bulletin de l’Institut se charge des informations diverses sur la congrégation et son système éducatif. Cette mutation n’a fait, depuis, que se renforcer.

 Comme se profile un second centenaire de l’institut on peut poser la question d’une nouvelle réédition, qui n’aurait évidemment pas grand chose à voir avec la première car une grande partie du contenu des circulaires antérieures à 1917 et même au concile Vatican II n’a plus qu’un intérêt historique. En revanche, les circulaires à contenu doctrinal nous offrent des perspectives irremplaçables quant à notre spiritualité en reliant les origines à aujourd’hui, opération que l’on oublie trop de faire quand nous parlons de spiritualité. De ce fait elles nous préservent du mythe des origines et montrent que la spiritualité se construit et se déconstruit sans cesse, constituant un processus historique complexe sur lequel il faut jeter un regard attentif car l’appréhension de la spiritualité est un tout : les origines ne se comprennent pas plus sans la tradition qui se nourrit d’elles que l’aujourd’hui ne peut se référer directement aux origines en faisant l’économie de l’épaisseur historique par laquelle elles nous sont parvenues. Notre spiritualité est comme l’échelle de Jacob sur laquelle des anges montent et descendent. Pour connaître notre spiritualité il faut faire comme eux en n’oubliant pas que les circulaires constituent des barreaux importants de l’itinéraire spirituel d’aller-retour entre nos origines et nous.

Evidemment, pour faciliter un contact rénové avec la tradition spirituelle il convient de retoiletter les circulaires en les recomposant en grands dossiers thématiques et chronologiques tels que : 

· Enseignement spirituel fondamental : comprenant tous les textes doctrinaux élaborés et d’une longueur conséquente.

· Enseignement spirituel de circonstance tel qu’invitations aux retraites, exhortations à telle ou telle dévotion…

· Education et enseignement : comprenant l’évolution de la pensée éducative, les diverses mesures techniques, la vie des écoles…

· Les frères défunts : notices biographiques…

· Les causes de béatification et de canonisation

· Les chapitres généraux…

Le travail ci-dessous est une esquisse de ce que pourrait être un dossier sur l’histoire de la spiritualité mariste à travers les circulaires. Pour cela, ne sont retenus que les textes qui nous semblent présenter un enseignement spirituel fondamental et structuré ou des étapes importantes de l’histoire spirituelle de la congrégation. Une exception sera faite néanmoins pour les circulaires du P. Champagnat, très courtes, mais évidemment importantes puisqu’aux origines.

TABLEAU DES CIRCULAIRES DOCTRINALES (1829-2000)

Par le tableau ci-dessous j’ai tenté d’isoler ce qui me paraît correspondre à des instructions doctrinales. J’aboutis à 186 textes. J’ai choisi de garder telles quelles des circulaires en trois ou quatre parties afin de respecter le plus possible la chronologie de leur publication. Disons que l’ensemble ci-dessous comporte environ cent cinquante enseignements sur la spiritualité mariste par une quinzaine d’auteurs répartis sur à peu près 170 ans. 

	Vol.
	Pages
	Date
	Auteur
	Titre

	1
	1
	15/1/1829
	Champ.
	« la Sainte Vierge nous a plantés dans son jardin » 

	1
	3
	10/9/1830
	Champ.
	« Nous avons Dieu pour défenseur »

	1
	4
	10/8/1834
	Champ.
	« Je souhaite que J. et M. soient tjrs. votre unique trésor »

	1
	5
	24/8/1835
	Champ.
	« Comme les apôtres au cénacle…un cœur et une âme »

	1
	7
	19/1/1836
	Champ. 
	Esquisse de testament spirituel

	1
	11
	10/1/1837
	Champ. 
	« Aimons-nous les uns les autres »

	1
	13
	21/1/1837
	Champ.
	Don de la règle « aux doux noms de J. et de M. »

	1
	14
	12/8/1837
	Champ.
	Tous réunis « sous l’étendard de l’auguste Marie »

	1
	15-16
	15/8/1837
	Champ.
	Cette bonne Mère …vous a établis comme de nouveaux apôtres 

	1
	17-18
	4/9/1837
	Champ.
	+ du F. Dorothée. « Dieu nous a appelés pour être saints »

	1
	19-22
	23.8/1838
	Champ.
	Vivre et mourir sous les auspices de Marie

	1
	24-25
	13/1/1839
	Champ.
	Action de grâces envers St Joseph

	1
	26-27
	9/9/1839
	Champ.
	Réunion « sous les auspices de Marie notre tendre Mère »

	
	
	
	
	

	1
	28-31
	6/12/1839
	Fr.
	Travailler avec courage à l’œuvre de Marie

	1
	32-37
	10/1/1840
	Champ.
	Priorité au catéchisme sans négliger les matières profanes

	1
	41-42
	6/6/1840
	Fr.
	Mort du P. Ch. « bon père, digne supérieur et fondateur… »

	1
	43-44
	8/9/1840
	Fr.
	Cultiver le souvenir de Ch.

	1
	45-55
	15/1/1841
	Fr.
	Ouverture d’un registre pour classer les circulaires (p. 46)

	1
	58-60
	10/8/1841
	Fr.
	Recueillir les docs. de Champagnat

	1
	84-93
	15/1/1844
	Fr.
	Testament spirituel du P. Champagnat

	1
	122-132
	31/7/1847
	Fr.
	« Que nous sommes heureux d’être les enfants de Marie »

	2
	5-23
	15/12/1848
	Fr.
	Esprit de foi (I)

	2
	29-41
	16-6-1849
	Fr.
	Esprit de foi (II)

	2
	75-98
	21-12-1851
	Fr.
	Esprit de foi (III)

	2
	123-141
	11-1-1853
	Fr.
	La Règle

	2
	145-168
	9-4-1853
	Fr.
	Esprit de foi (IV)

	2
	192-197
	21-6-1854
	Chapitre
	Sur les règles et les constitutions.

	2
	203-222
	2/2/1855
	Fr.
	Sur le dogme de l’Immaculée-Conception

	2
	261-287
	6/1/1857
	Fr.
	Tableau thématique des maximes et exemples du Fondateur

	2
	301-309
	8/12/1857
	Fr.
	Sainte joie et confiance en Dieu

	2
	345-364
	15/4/1859
	Fr.
	L’esprit de piété

	2
	376-396
	31/12/59
	Fr.
	Le religieux est le temple du Saint Esprit

	
	
	
	
	

	3
	5-28
	27/12/60
	L.M.
	Régularité, piété, charité (programme de gouvernement) **

	3
	39-62
	16/7/1861
	L.M.
	Sur la dévotion à Marie ***

	3
	67-103
	19/3/1862
	L.M.
	Charité fraternelle (classique sans plus)

	3
	129-151
	2/2/1863
	L.M.
	Devoir de la prière (I)

	3
	176-206
	8/12/1863
	L.M.
	Ponctualité (régularité)

	3
	234-265
	19/3/1865
	L.M.
	Devoir de la prière (II)

	3
	275-296
	17/1/1866
	L.M.
	F. Bonaventure modèle du Frère Mariste ***

	3
	331-362
	9/2/1867
	L.M.
	Formation des frères et esprit religieux ***

	3
	397-425
	8/12/1867
	L.M.
	Formation des frères (suite) ***

	3
	463-485
	2/2/1869
	L.M.
	Pureté d’intention et imitation de J.C.

	4
	206-230
	2/7/1871
	L.M.
	Méditations sur la Visitation. Marie médiatrice

	4
	239-306
	8/4/1872
	L.M.
	F. Jean-Baptiste : l’esprit sérieux ***

	4
	349-411
	24/5/1873
	L.M.
	F. Jean-Baptiste (suite) ; esprit de foi ***

	5
	7-67
	6/6/1874
	L.M.
	Pontmain ou l’école de la prière (I)*

	5
	68-113
	24/5/1875
	L.M.
	Pontmain… (II)*

	5
	114-187
	17/1/1876
	L.M.
	Pontmain… (III)*

	5
	402-434
	16/6/1877
	L.M.
	Vie mystique de J.C. dans les âmes ***

	5
	505-566
	17/1/1878
	L.M.
	Pontmain… (IV). La simplicité chrétienne

	5
	573-578
	17/1/1878
	L.M.
	La simplicité chrétienne (suite et fin)

	6
	78-111
	8/12/78
	L.M.
	Sur l’enfer et la malheureuse éternité

	6
	142- 163 
	2/7/1879
	L.M.
	Sur l’éternité… (suite) 

	6
	166-192
	30/11/79
	L.M.
	Vocation. Appel à la sainteté

	
	
	
	
	

	6
	241-266
	19/3/1881
	Nestor
	Sur l’instruction chrétienne des enfants ***

	6
	268-274
	19/3/1881
	Nestor
	Notice biographique du F. François

	6
	333-343
	12/7/1881
	Nestor
	Dévotion au Sacré-Cœur ***

	6
	361-376
	1/3/1882
	Nestor
	Le plan d’études (présentation) ***

	
	
	
	
	

	7
	338-357
	22/10/93
	Th.
	De l’éducation

	8
	512-532
	1/1/1895
	Th.
	La piété dans les écoles libres (I) (d’après l’abbé Fèvre, salésien)

	8
	575-591
	11/6/1895
	Th.
	La piété dans les écoles libres (II)

	8
	687-705
	27/12/95
	Th. 
	Piété dans les écoles libres (III)

	9
	330-336
	24/5/1898
	Th. 
	Les œuvres de jeunesse (I)

	9
	375-379
	27/12/98
	Th.
	Les œuvres de jeunesse (II)

	9
	447-455
	2/6/1899
	Th.
	Les œuvres de jeunesse (III)

	10
	143-152
	10/5/1902
	Th.
	Esprit de prière ***

	10
	410-420
	19/3/1904
	Th.
	Fidélité à la vocation *

	
	
	
	
	

	11
	197-204
	31/12/07
	Str.
	Confiance en la Providence

	11
	204-208
	31/12/07
	Str.
	Eloge de Théophane : une « règle vivante »

	11
	335-350
	2/2/1909
	Str.
	Les constitutions (Historique)

	11
	395
	25/4/1909
	Str.
	Préparation au centenaire : imiter le P. Champagnat (I)

	11
	447
	25/5/1910
	Str.
	Imiter le P. Champagnat : son esprit de foi ***

	11
	485-508
	2/2/1911
	Str.
	Les constitutions ***

	11
	558-565
	18/5/1911
	Str.
	Imiter la force et la crainte de Dieu du P. Champagnat 

	12
	7-24
	2/2/1912
	Str.
	Nos constitutions (article 144) (Pb. de la sécularisation) ***

	12
	119-124
	22/4/1912
	Str.
	Imiter le P. Champagnat : présence de Dieu et zèle ***

	12
	175-204
	2/2/1913
	Str.
	Nos constitutions : articles 67(étude religieuse) et 71 

	12
	245-259
	24/5/1913
	Str.
	Considérations utiles : Réformer, conformer, transformer

	12
	259-272
	24/5/1913
	Str.
	Imitation du P. Ch. et des « frères aînés »***

	12
	325-343
	2/2/1914
	Str.
	Nos constitutions …

	12
	505-523
	24/5/1914
	Str.
	Crainte de Dieu (horreur du péché, enfer) *

	13
	18-37
	2/2/1915
	Str.
	La Divine Providence. 

	13
	37-45
	2 /2/1915
	Str.
	La paix

	13
	67-86
	2 /2/1915
	Str.
	Le purgatoire et la dévotion aux âmes du p. *

	13
	98-104
	1/6/1915
	Str.
	Renouvellement dans l’esprit de piété

	13
	130-164
	2/2/1916
	Str.
	Imiter foi, ferveur et force de Champagnat et des 1° frères 

	13
	165-188
	2/2/1916
	Str.
	Nos constitutions : article 58 sur l’obéissance

	13
	207-222
	24/5/1916
	Str.
	Evocation des derniers jours de M. Champagnat

	14
	4 -29
	2/1/1917
	Str.
	Rôle providentiel de l’institut durant le 1° siècle. ***

	14
	58 - 80
	24/5/1917
	Str.
	Accroissement de l’esprit surnaturel

	14
	40 p.
	9-12-1916
	Un frère
	Bienfaits de ma congrégation : sa beauté

	14
	91-104
	2/2/1918
	Str.
	Les Béatitudes

	14
	104-133
	2/2/1918
	Str.
	La persévérance

	14
	175-202
	24/5/1918
	Str.
	Fortifier en nous le règne de Dieu… (Christ-roi)

	14
	223-256
	19/3/1919
	Str.
	Sur la régularité (testament spirituel de Stratonique)

	14
	293-300
	24/5/1919
	Str.
	Dévouement (typique du F. Stratonique)

	
	
	
	
	

	14
	515-536
	25/12/21
	Diogène
	Vocation, persévérance, vœux, dispense *

	14
	613-620
	25/12/22
	Diogène
	Sur la joie

	15
	1-11
	24/5/1923
	Diogène
	Du bon emploi du temps

	15
	81-95
	25/12/23
	Diogène
	Sur l’essentiel de la vie religieuse (pb. de la sécularisation)***

	15
	150-160
	24/5/1924
	Diogène
	Dévotion à la S.V. dans l’éducation

	15
	293-308
	8/5/1925
	Diogène
	Du vœu et de la vertu d’obéissance (rappel)

	15
	432-465
	24/5/1926
	Diogène
	L’esprit du V.P. Champagnat ***

	15
	519-542
	25/12/26
	Diogène
	Sur les 12 vertus recommandées par St Alphonse de L.

	16
	199-218
	25/12/28
	Diogène
	Sur la grâce et la charité (inspiré du P. Janvier)

	16
	585-594
	24/5/1931
	Diogène
	St Augustin maître de vie intérieure (d’après le P. Cayré)

	17
	10-30
	25/12/32
	Diogène
	Marie modèle de pauvreté, chasteté, modestie, obéissance

	17
	65-88
	16/4/1933
	Diogène
	Les persécutions antichrétiennes

	17
	125-140
	25/12/33
	Diogène
	L’âme de Jésus dans sa passion (d’après le P. Monsabré)

	17
	570-584
	25/12/36
	Diogène
	L’Action catholique

	17
	599-613
	24/5/1937
	Diogène
	Le purgatoire

	18
	7-45
	24/5/1938
	Diogène
	Dévotion au Sacré-Cœur

	18
	167-227
	24/5/1939
	Diogène
	Centenaire de la + de Champagnat. Historique de sa cause

	
	
	
	
	

	19
	233-248
	25/12/1943
	Michaëlis
	Nos maisons comme des « Domus Dei »

	19
	310-330
	25/12/1944
	Michaélis
	Conservation des vocations

	
	
	
	
	

	19
	351-362
	24/5/1945
	M. Od.
	Restaurer dans l’esprit du Fondateur par la règle ***

	19
	369-390
	25/12/1945
	M. Od.
	Retour à l’esprit du P. Champagnat ***

	19
	430-454
	24/5/1946
	M. Od.
	Zèle pour l’éducation

	
	
	
	
	

	19
	574-594
	24/5/1947
	Léonida
	Un grand amour de notre vocation

	19
	631-648
	8/12/1947
	Léonida
	Bon emploi du temps

	20
	8-32
	24/5/1948
	Léonida
	Tendre à la sainteté par la règle comme le Bx Bénilde

	20
	91-118
	8/12/1948
	Léonida
	La direction : moyen de faire régner l’union ***

	20
	175-198
	24/5/1949
	Léonida
	Zèle apostolique

	20
	262-287
	8/12/1949
	Léonida
	Les conseils (de maison…) leur nécessité

	20
	337-363
	24/5/1950
	Léonida
	Donner le bon exemple

	20
	407-453
	8/12/1950
	Léonida
	Recrutement et culture des vocations

	20
	481-511
	24/5/1951
	Léonida
	Mieux aimer la congrégation et la mieux servir

	20
	568-604
	8/12/1951
	Léonida
	Soin de la santé et des malades

	21
	11-48
	24/5/1952
	Léonida
	Une plus grande confiance en la T.S.V. **

	21
	84-122
	8/12/1952
	Léonida
	Nous sommes des PFM (Esprit Mariste ***

	21
	173-203
	24/5/1953
	Léonida
	Charité fraternelle

	21
	233-261
	8/12/1953
	Léonida
	Lutte contre le péché impur

	21
	259-327
	24/5/1954
	Léonida
	Retraite (cf. manuscrits du F. J.B.)

	21
	361-393
	8/12/1954
	Léonida
	Visites et correspondances

	21
	393-401
	8/12/1954
	Léonida
	Estime de nos constitutions

	21
	441-466
	7/5/1955
	Léonida
	Béatification. Imiter Champagnat (son esprit de foi) **

	21
	510-547
	8/12/1955
	Léonida
	Fidélité à la pauvreté

	21
	570-585
	24/5/1956
	Léonida
	Imiter le don de force de Champagnat **

	21
	625-644
	8/12/1956
	Léonida
	Charité envers les élèves

	22
	7-39
	24/5/57
	Léonida
	La persévérance **

	22
	80-98
	9/12/1957
	Léonida
	Glorifier Dieu par notre vie : pureté d’intention

	
	
	
	
	

	22
	322-358
	24/5/1959
	Ch. Gal.
	Revivification de l’esprit du Bx Fondateur

	
	
	
	
	

	22
	384-422
	8/12/1959
	Ch. Raph.
	Un zèle plus ardent et plus éclairé

	22
	429-458
	24/5/1960
	Ch. Raph.
	Vie de famille

	22
	492-515
	8/12/1960
	Ch. Raph.
	Nos règles communes (1° usage du mot « spiritualité » ?)

	22
	529-565
	1/5/1961
	Ch. Raph.
	Notre vie spirituelle ***

	22
	621-652
	24/5/1962
	Ch. Raph.
	La volonté d’union

	22
	673-703
	8/12/1962
	Ch. Raph.
	Exigences actuelles de notre vocation apostolique

	23
	7-46
	24/5/1963
	Ch. Raph.
	Conservation et accroissement de l’institut (I)

	23
	54-102
	8/12/1963
	Ch. Raph.
	Conservation et accroissement de l’institut (II)

	23
	117-176
	24/5/1964
	Ch. Raph.
	Conservation et accroissement de l’institut (III)

	23
	187-222
	8/12/1964
	Ch. Raph.
	Conservation et accroissement de l’institut (IV)

	23
	249-290
	1/51965
	Ch. Raph.
	Fidélité à l’esprit de notre vocation et loi de l’adaptation

	23
	207-303
	1/12/1965
	Ch. Raph.
	Le concile Vatican II et la préparation du chapitre général (I)

	23
	359-394
	1/5/1966
	Ch. Raph.
	Le concile Vatican II et la préparation du chapitre général (II)

	23
	425-471
	1/12/1966
	Ch. Raph.
	Préparation du chapitre général de 1967

	23
	525-541
	6/6/1967
	Ch. Raph.
	Considérations sur le chapitre spécial

	
	
	
	
	

	24
	1-67
	2/1/1968
	Basilio
	Chapitre général (I): bilan de la première session

	24
	69-91
	2/1/1968
	Basilio
	Chapitre général (II): l’inter-session

	24
	121-159
	2/1/1968
	Basilio
	Chapitre général (III): face à la 2° session

	24
	161-343
	2/1/1968
	Basilio
	Chapitre général (IV): un chapitre pour le monde d’aujourd’hui 

	24
	347-668
	2/1/1968
	Basilio
	Chapitre général (V) : Appels de l’Eglise et du Fondateur

	25
	47-308
	6/6/1970
	Basilio 
	Vie communautaire

	25
	344-399
	1/7/1971
	Basilio
	Conférence générale

	25
	459-480
	?
	Basilio
	?

	25
	482-556
	1/11/1973
	Basilio
	Entretien sur la prière (I)

	25
	557-580
	1/11/1973
	Basilio 
	Entretien sur la prière (appendice)

	26
	7-150
	30/5/1975
	Basilio
	L’obéissance

	26
	173-249
	25/12/1975
	Basilio
	Sur l’esprit de l’institut

	26
	253-714
	8/9/1976
	Basilio
	Un nouvel espace pour Marie

	27
	5-168
	19/3/1978
	Basilio
	Projet communautaire (I)

	27
	193-258
	21/11/1980
	Basilio
	Projet communautaire. Chapitre complémentaire

	27
	326-364
	8/12/1982
	Basilio
	L’oraison (circulaire aux frères provinciaux)

	28
	3-623
	8/9/1984
	Basilio
	La fidélité

	
	
	
	
	

	29
	16-40
	25/12/1986
	Charles
	Constitutions et statuts, notre règle de vie

	29
	47-93
	1/11/1987
	Charles
	Les vocations

	29
	107-147
	31/7/1988
	Charles
	Le discernement

	29
	155-163
	20/5/1989
	Charles
	Le Fondateur interpelle ses frères

	29
	255-283
	12/3/1990
	Charles
	Semeurs d’espérance

	29
	297-340
	30/11/1990
	Charles
	Un appel urgent : Sollicitudo Rei Socialis

	29
	345-419
	15/10/1991
	Charles
	Le mouvement Champagnat de la famille mariste

	29
	425-532
	25/3/1992
	Charles
	Spiritualité mariste apostolique (I)

	29
	535-585
	10/7/1993
	Charles
	Spiritualité mariste apostolique (II) : notre mission mariste

	
	
	
	
	

	30
	5-53
	8/11/1997
	Benito
	Avancer sereinement mais sans tarder (conférence générale)

	30
	61-102
	8/5/1998
	Benito
	Fidélité à la mission dans des situations de crises sociales

	30
	123-157
	1/9/2000
	Benito
	Convocation au chapitre général


ESQUISSE D’HISTOIRE DE L’ENSEIGNEMENT SPIRITUEL DES SUPERIEURS

Je passerai rapidement sur les circulaires du P. Champagnat parce qu’elles ont été republiées dans les Lettres du Fondateur et parce que je les ai commentées ailleurs. Je souligne simplement qu’elles renferment ce qu’à l’époque on appelait des maximes ou des sentences, d’une grande portée spirituelle.

Je serai aussi succinct sur le F. François dont la circulaire sur l’esprit de foi me paraît la première synthèse sur la spiritualité mariste
. Il me semble néanmoins que les dix-neuf textes de lui que j’ai sélectionnés renferment trois préoccupations complémentaires : garder la mémoire des actes et écrits du fondateur défunt ; bâtir une spiritualité mariste c’est-à-dire à la fois émancipée de lui et dans son esprit ; faire intérioriser la règle et les vertus majeures de l’esprit mariste.

Le F. Louis-Marie me paraît au début beaucoup plus ambitieux et moins profond que le F. François.  Il entreprend tout d’abord d’effectuer une œuvre de restauration de l’esprit de la congrégation en crise de croissance, par renouvellement de régularité, piété, charité (circulaire du 27/12/1860). Contrairement au F. François qui, dans sa circulaire sur l’esprit de foi ne cite pas une fois le P. Champagnat, il utilise abondamment sa doctrine et ses exemples ainsi que ceux des frères modèles : F. Bonaventure et Jean-Baptiste. Au fond, il insiste moins sur la charité que sur la piété et la régularité. 

Durant les années 1860-70 me paraît triompher une conception ascétique et quelque peu militaire de la congrégation, en opposition partielle avec celle du F. François et en connivence forte avec celle du F. Jean-Baptiste. La circulaire sur la formation, en 1867, me paraît typique à cet égard puisqu’elle hiérarchise fortement l’institut, les directeurs devant à la fois faire marcher leur école et former leurs auxiliaires à la vie religieuse sous l’œil vigilant des supérieurs majeurs. 

Loin de mettre en cause une conception multitudiniste de la congrégation qui remonte au P. Champagnat 
 et qui écrase l’institut sous la masse des jeunes à former, il charge les cadres de l’institut, en particulier les directeurs, de tâches quasi impossibles. Cette stratégie ne sera pas étrangère à la faible persévérance des frères, les jeunes parce que peu formés par des directeurs incapables d’assumer des tâches multiples ; les directeurs rebutés par une fonction trop exigeante. Avec le F. Louis-Marie nous assistons donc à l’approfondissement d’un effet pervers d’une intuition mystique de Champagnat : l’Hermitage cité mystique destinée à accueillir tous ceux qui veulent combattre sous l’étendard de Jésus et de Marie. 

Dans la circulaire sur Pontmain il me semble déceler une évolution : la guerre de 1870 et la Commune ont révélé une telle perversité du monde moderne qu’il n’y a plus que la prière pour le sauver. C’est peut-être cette mise en cause de ses certitudes qui suscite chez le F. L.M. un retour à ce que la tradition mariste a de plus profond : le thème de la « vie mystique de J.C. dans nos âmes » (circulaire du 16 juin 1877) pour lutter contre les « puissances des ténèbres » (t. 5 p. 404). Cette circulaire, malheureusement gâtée par une conclusion très longue et assez plate, me paraît un des sommets de la spiritualité mariste. Elle n’est pas sans lien avec les circulaires qui suivent : sur l’enfer, l’éternité et la sainteté car dans ces textes fortement inspirés des exercices de St Ignace 
 nous retrouvons la même inspiration : lutter contre le règne du mal à l’exemple de J.C. pour son propre salut et celui du prochain. 

L’enseignement du F. Louis-Marie semble donc refléter deux époques opposées : dans la première c’est le supérieur sûr de lui et qui réorganise de fond en comble une congrégation qui a effectivement besoin d’un chef ; dans la seconde partie c’est un retour à une tradition originelle qui situe la congrégation dans la grande lutte cosmique entre le Bien et le Mal à un moment où la France bascule irrésistiblement vers la République. Il n’est pas interdit de penser non plus que le F. Louis-Marie vieillissant médite sur ses propres fins dernières. 
Le F. Nestor n’a fait que passer à la tête de l’institut mais ses circulaires semblent prendre partiellement le contre-pied des options du F. Louis-Marie et tenter de résoudre en profondeur des problèmes que celui-ci avait envisagés de manière plus administrative que spirituelle. S’il demeure classique sur l’instruction chrétienne des enfants (19/3/1881) l’introduction à son ambitieux plan d’études (1° mars 1882) esquisse une spiritualité du travail et commence à quitter une conception négative et utilitariste de la culture. Au plan plus proprement spirituel sa circulaire sur la dévotion au Sacré Cœur offre une définition théocentrique et christologique de l’humilité (p.337- 338) qui apporte vraiment quelque chose à la spiritualité mariste. Surtout, la même circulaire est une critique implicite de toute une tradition mariste sur l’enfer et dont la récente circulaire du F. Louis-Marie est la dernière manifestation. Voici le passage-clé de cette instruction (p. 340).

 « Il y a en fait deux façons d’entendre le christianisme. Il est des âmes qui, dans toute la pratique habituelle, envisagent Dieu surtout comme un maître, sont attentives à ses droits, marchent sous l’aile de la justice, sont pénétrées de sa crainte. Ces âmes ne dépassent guère dans leurs déterminations intimes l’idée sévère du devoir. Toutes leurs préoccupations, toutes leurs ambitions surnaturelles se résument et s’enferment pour ainsi dire dans un mot : le Salut »… 

« Si nous rendons maintenant sa place à J.C. […] tout demeure et tout est changé […] tout rit, tout s’éclaire, tout s’échauffe sous le rayon du ciel. Pourquoi donc ? Ah ! c’est que l’amour a fait son apparition dans le monde […] La grande question se pose toujours : que faire pour me sauver ? Mais une autre la complète, la domine, la transforme : Que rendrai-je au Seigneur pour tous les biens dont il m’a comblé ? (ps. CXV, 5). »

Il est vain de se demander ce qu’aurait été le généralat du F. Nestor s’il avait vécu, mais il est juste de considérer cette instruction sur le Sacré Cœur comme une des meilleures de la spiritualité mariste.

Avec le F. Théophane on revient à la tradition du F. Louis-Marie d’une manière un peu particulière : ce supérieur fait très peu d’instructions doctrinales mais renvoie à celles du F. Louis-Marie qu’il a soin de faire réimprimer. Visiblement, il considère qu’avec lui est achevée une sorte d’Ecriture Sainte mariste après le décès du dernier supérieur ayant intimement connu le Fondateur. Entré à l’Hermitage en 1845, le F. Théophane et ne se sent manifestement pas une autorité spirituelle comparable à celle de ses devanciers. En revanche, ayant bien connu le F. Louis-Marie, c’est à ce porteur de la tradition qu’il se réfère de manière privilégiée.

Avec lui l’institut entre donc dans une spiritualité fondée sur la mémoire et la répétition plutôt que sur l’interprétation et l’enrichissement. D’ailleurs le F. Théophane reproduit l’activité débordante du F. Louis-Marie première manière, s’attachant à l’internationalisation rapide de la congrégation. On ne sait ce qu’il advient, durant son généralat, de l’ambitieux programme d’études du F. Nestor, mais en tout cas le F. Théophane s’attache, plus que le F. Louis-Marie, à revoir la fonction éducative de la congrégation non en pensant lui-même les questions éducatives mais en utilisant les travaux contemporains. Ses circulaires les plus importantes concernent donc la piété dans les écoles et les œuvres postscolaires, fortement inspirées par la pédagogie salésienne. Les textes pontificaux sont systématiquement publiés. La cause de béatification de Champagnat et ses récits de voyage autour de la terre remplissent de nombreuses pages. L’époque du F. Théophane paraît donc spirituellement très pauvre, du moins si l’on se réfère à ses circulaires. Le F. Stratonique, son successeur, en le définissant comme une « règle vivante » (t. 11 p. 204-208) ne contribue à modifier cette impression. 

Il y a pourtant une exception de taille à ce jugement, c’est la courte instruction sur l’esprit de prière (10 mai 1902, t. 10 p. 143-152) qui nous présente une vision remarquablement profonde de la prière, très éloignée de la lourdeur insistante des instructions du F.Louis-Marie :

« Qu’est-ce que l’esprit de prière ? […] c’est comme une huile aromatique, composée de ce qu’il y a de plus pur, de plus ardent, de plus divin dans les rapports de l’âme avec le ciel, et qui, venant à surnager dans notre âme, y brûle perpétuellement en l’honneur de Dieu. » |…] (p. 149) Cet esprit de prière n’a rien de gênant pour les mouvements de l’âme : il ne crée point dans le cœur la contrainte et la servitude. On commence par degrés successifs, et l’on finit par vivre ainsi de Dieu, avec Dieu et en Dieu, comme on respire, aussi librement, avec autant de facilité et presque sans s’en apercevoir. » …

Même la conclusion, qui selon le genre littéraire des instructions cherche à proposer des applications platement ascétiques d’une doctrine élevée, reste dans le même ton : 

« Si par nos généreux efforts et par la grâce de Dieu nous parvenons à établir en nous l’esprit de prière et le désir perpétuel du cœur, notre vie tout entière ne sera plus qu’un hymne à la gloire de Dieu, un hymne dont les strophes se continueront dans le ciel. »

Sa dernière instruction, sur la fidélité à la vocation se situe à une date significative : le 19 mars 1904. Elle inaugure un problème que l’institut ne saura pas résoudre en termes spirituels : la sécularisation. Il la condamne en termes voilés mais fermement (t. 10 p. 414) : 

« Conduisons-nous donc d’après cette considération que le bien que nous avons à faire, si nous voulons plaire à Dieu ne se limite pas à tel pays, à tels enfants, soit en deçà, soit en delà des Alpes ou des Pyrénées, mais doit s’étendre par delà les océans, partout où il y a des enfants à instruire, des âmes à sauver. 

[…] En vain lui (à Dieu) protesterez-vous mon frère que vous lui resterez fidèle, que vous continuerez de marcher à sa suite. Vous le suivrez ! Hélas ! de loin d’abord, ensuite à telle distance que peut-être vous le perdrez de vue […] Les séductions du monde sont si redoutables, l’abus des grâces est si funeste, la pente si glissante, pour une âme qui est sur la voie de la déchéance !

le F. Théophane semble ne s’être pas rendu compte que son argument en faveur des enfants du monde à instruire pourrait être facilement retourné par les sécularisés qui auraient pu prétendre à juste titre qu’en France aussi il y avait des âmes d’enfants à sauver et que la tâche était d’autant plus urgente que leur salut était davantage menacé. Sa théorie de la vocation, marquée par le souci de se protéger du monde, pour être classique n’en paraît pas moins bien frileuse, comme si la fidélité à des formes de vie religieuse et le souci de sa propre sécurité l’emportait sur tout Enfin, très féru d’une internationalité dont l’une des sources est dans l’universalisme de Champagnat (tous les diocèses du monde entrent dans nos vues) il ne comprend plus l’apostolat enraciné dans un milieu et un pays. 

Le parcours spirituel du F. Théophane m’apparaît donc comme le temps d’une transition à multiples ressorts. Avec lui nous quittons l’époque des grands interprètes pour entrer dans celui des relecteurs ; le temps de la France pour entrer dans l’international ; le temps de la congrégation comme entité semi monastique pour entrer dans le temps de la sécularisation ; le temps de la paix pour entrer dans celui de la persécution. En somme, comme le F. Louis-Marie, le F. Théophane a connu un extraordinaire succès institutionnel et un relatif échec doctrinal. 

Le F. Stratonique a dû gérer les problèmes inaugurés par son prédécesseur : la sécularisation et l’intériorisation des nouvelles constitutions de 1903 qui créent un gouvernement décentralisé. A ces deux sujets s’en joignent deux autres : le centenaire de l’institut et la guerre. On comprendra donc pourquoi durant son généralat (1907-1920) il a multiplié les instructions sur les constitutions, la nécessité de revenir à l’esprit des origines. Intraitable sur les questions d’adaptation (t. 11 p. 486-487 :« Dieu ne varie pas »), à défaut de pensée profonde il possède un style fait de simplicité, de bonhomie qui tranche avec la grandiloquence de Louis-Marie ou la froideur de Théophane. 

Sa préoccupation de retrouver l’esprit primitif de l’institut (i.e. t. 11 p. 314) réduit son interprétation de la spiritualité à un pur souci de mémorisation, la réédition des circulaires étant justement une des pièces maîtresses de cette volonté de faire revivre le passé. Cependant, le fait que la réédition concerne non seulement les circulaires de Champagnat à Louis-Marie mais toutes celles publiées jusqu’en 1916 laisse entendre que le F. Stratonique embrasse toute la tradition mariste et non seulement les origines. De plus quand il évoque celles-ci il y inclut, auprès du P. Champagnat, le F. François « et tous nos saints aînés de Lavalla » (t. 11 p. 485, 2/2/1911). Il reprend une formule équivalente le 18 mai 1911 (t. 11 p. 559) en évoquant « nos aînés » : F. François, Louis, Laurent, Jean-Baptiste, Stanislas, Louis-Marie, Jérôme, Bonaventure. Le 24 mai 1913 il est encore question d’imiter Champagnat « et nos frères aînés » (p. 260) et « outre le V. P. Champagnat nous avons les trois mille de nos frères qui nous ont précédés dans l’autre vie » (p. 263). Il évoque les exemples des F. Louis, Stanislas, Damien, Chrysostome, Bonaventure, Léon, Cassien, Ribier, Pascal, Timothée, Jean-Claude, Philogone (p. 266-270)
.

Ainsi, le F. Stratonique, sans trop le conceptualiser, conçoit l’institut comme un corps mystique dont Champagnat est simplement l’initiateur. Il me semble que cette manière de voir est suffisamment originale pour devoir être notée. Il y a peut-être une explication à une telle insistance sur une vision fraternelle de l’institut : c’est que, depuis 1860, le F. Stratonique, si l’on excepte le F. Nestor au généralat fort court, est le premier supérieur de l’institut à n’être pas passé par le séminaire. 
Il y a aussi une originalité relative du F. Statonique à propos du dévouement. Dès le 6 juin 1908 il envisage un livre sur la pratique du dévouement dans l’institut pendant un siècle et demande des témoignages (t. 11, p. 321). Tout à la fin de son généralat il n’a pas abandonné son projet : la circulaire du 24 mai 1919 (t. 14 p. 293-300) préconise comme fruits de la retraite une parfaite régularité, une solide piété, une bonne union, qui sont les trois vertus cardinales préconisées par le F. Louis-Marie en 1860 et il y ajoute le dévouement. Dans cette même circulaire (p. 298) il projette un livre d’or du dévouement et demande une fois encore des collaborations. 

En définitive, le généralat du F. Stratonique, s’il ne renouvelle pas les perspectives spirituelles de l’institut les marque de deux manières : d’une part, il dresse un mémorial de son histoire et de sa spiritualité qui, pour être classique n’est pas sans intérêt ; d’autre part, ce travail se réalise dans un esprit de modestie et de fraternité qu’on ne trouve pas au même point chez les prédécesseurs. Par son style le F. Stratonique se rapprocherait du F. Jean-Baptiste. 

Avec le F. Diogène (1920-1942) on a l’impression de se retrouver proches du F. Théophane : peu de circulaires véritables mais publication de nombreux documents pontificaux. Peu de circulaires présentant une pensée personnelle, le F. Diogène avouant bonnement qu’il a repris tel ou tel livre ou conférence qui lui a plu. Evidemment, on peut penser que le F. Diogène n’a pas une doctrine suffisamment profonde pour délivrer un message personnel. Mais le problème est peut-être, comme dans le cas du F. Théophane, plus complexe. Tous deux en effet gouvernent après des supérieurs généraux prolixes et doivent tenir compte d’une certaine lassitude de leur public. D’autre part, ils peuvent paraître gênés par une conception fixiste de la spiritualité mariste : comme les origines sont établies définitivement par les livres officiels de l’institut et par les règles, pourquoi indéfiniment répéter ? Ils se consacrent donc à ce qui leur paraît procurer des nouveautés : les documents pontificaux et les ouvrages sur la spiritualité de leur temps. 

En tout cas, quand il donne des textes plus personnels, le F. Diogène paraît plutôt traditionnaliste. Le 25 décembre 1921 (t. 14 p. 515-536) sa circulaire sur la vocation envisage celle-ci comme une véritable prédestination (p. 518) à laquelle l’appelé ne peut se soustraire même s’il n’a pas fait de vœux. Evidemment il y a derrière ce texte tout le problème de la persévérance des frères mobilisés qui sont tentés de ne pas rejoindre la congrégation. Mais il semble y avoir plus : la contestation d’une conception trop rigide de la vocation à laquelle il répond sans concession.

 La circulaire du 25/12/1923 sur ce qui constitue l’essentiel de la vie religieuse est peut-être le texte le plus subtil du F. Diogène qui tente de formuler une doctrine nouvelle sur la sécularisation évoquée directement (p. 84) pour la première fois dans une circulaire
. Comme au chapitre de 1920 les sécularisés ont été reconnus comme religieux à part entière se pose la question : qu’est-ce qui fait l’essentiel de la vie religieuse ? A cette question le F. Diogène répond que le religieux n’est pas du temps et que « nous devons être à ce deuxième siècle de notre existence tels que furent nos devanciers » mais il rajoute un peu plus loin : « L’essentiel, c’est de l’être intérieur, entendons-le bien, c’est la sainteté, du moins la vertu personnelle. Le reste n’est pas sans importance, mais c’est de l’accidentel […] L’essentiel du religieux (en italiques) est pour nous une sauvegarde infaillible si nous le possédons à un degré suffisant ; […] la preuve en a été faite expérimentalement surtout dans les pays où nos frères ont traversé soit la persécution soit la révolution. […] Pour une congrégation répandue dans les cinq parties du monde, il est bien rare que la persécution ou la révolution ne sévissent pas sur un point ou sur un autre […] Il est donc sage de nous tenir prêts à la lutte, et de demander à Dieu de nous ménager, dans toutes les circonstances où nous pourrons nous trouver, les grâces nécessaires pour lui demeurer fidèles. »

Telle que formulée, la pensée du F. Diogène paraît assez confuse. Je pense pouvoir l’interpréter ainsi : en thèse la vie religieuse est intemporelle mais en hypothèse elle est bien obligée de faire face aux persécutions et révolutions. Pour ce faire elle doit se replier sur ce qui constitue son fondement : la conscience, en sacrifiant l’accidentel (l’habit…). Et l’expérience a prouvé que cela était possible. 

On comprend pourquoi le F. Diogène est embarrassé car il entérine ainsi la thèse de la légitimité de la sécularisation et surtout une conception de la vie religieuse qui fait des signes extérieurs (l’habit, la règle, la communauté) des accessoires. La vie religieuse n’apparaît donc plus fondée sur la communauté et des signes extérieurs, mais sur l’individu. Le F. Diogène ne tire évidemment pas les ultimes conséquences des principes qu’il vient de poser et parle de « l’esprit de la vie religieuse », qui porte, dit-il, à l’exacte observance des règles et il termine par une charge contre les manquements à la pauvreté et l’abus des visites sans compter une tirade sur l’esprit du monde la plus traditionnelle. 

Si ambiguë, et au fond intenable, que soit cette doctrine du F. Diogène, qui rattrape d’une main ce qu’il vient de concéder de l’autre, elle n’en constitue pas moins une brèche importante dans la conception classique de la vie religieuse. Evidemment, elle aura peu d’effet pratique puisqu’elle apparaît non comme une doctrine mais une adaptation aux malheurs des temps. On peut regretter aujourd’hui que le F. Diogène n’ait pas manifesté plus d’audace mais était-ce possible d’aller plus loin ? Rien n’est moins sûr. Toujours est-il que ce texte reste comme une des rares tentatives de repenser quelque peu la vie religieuse mariste avant le concile.

La seconde circulaire du F. Diogène qui me paraisse mériter un commentaire est celle du 24 mai 1926 sur l’esprit du V.P. Champagnat (t. 15 p. 432-465) dans laquelle il compare l’Hermitage au monastère de Clairvaux encore imprégné du souvenir de St Bernard. C’est en ce lieu vénéré par les frères de toutes les parties du monde (p. 433) où l’on respire « comme une atmosphère de sainteté » que le F. Diogène intercède pour les frères menacés de persécution en divers lieux. Afin de se préparer à toute éventualité il les invite à reproduire les vertus du Fondateur en suivant l’ordre des chapitres de la seconde partie de sa Vie : Esprit de foi… 

Cette reprise des vertus fondatrices me paraît d’intérêt secondaire. En revanche est manifesté fortement le lien, à un siècle de distance, entre le sentiment du fondateur qui voyait l’Hermitage comme la cité mystique de Marie destinée à se répandre sur toute la terre, et la pensée du disciple qui voit la promesse à la fois réalisée et à sauvegarder. 

L’interrègne de quatre ans (1942-46) entre le F. Diogène et le F. Léonida est géré par le F. Michaélis puis le F. Marie-Odulphe. Les cinq circulaires qu’ils produisent sont loin d’être sans intérêt. Mais, une fois de plus, les troubles et les guerres suscitent d’abord une volonté de restauration. Ainsi la F. Marie-Odulphe affiche le 24 mai 1945 l’intention de « tout restaurer dans l’esprit du V. fondateur par le culte de la règle » (t. 19 p 351). Dans la sécularisation, la guerre de 14-18, les persécutions dans divers pays et le second conflit mondial il ne voit que l’occasion d’un certain fléchissement religieux auquel il faut remédier en retrempant ses énergies spirituelles. Des bouleversements ont eu lieu, tels que tout un chacun sait que le monde ne sera plus comme avant, mais le F. Marie-Odulphe semble n’en pas faire de cas : il faut revenir à la règle du Fondateur. Le hiatus semble total entre la spiritualité officielle et la réalité. 

De 1946 à 1958 le F. Léonida fait un gros effort doctrinal. Si l’idée de restauration demeure fondamentale chez lui, elle est ouverte à l’idée d’adaptation, particulièrement dans la formation. Peut-être la préoccupation qui semble courir tout son généralat serait, devant l’inquiétude suscitée par la faible persévérance des frères, de leur redonner une forte identité mariste, faite d’amour et d’estime de sa vocation. La circulaire – clé sur ce sujet me paraît celle du 8 décembre 1952 intitulée : « Nous sommes des religieux, des Petits Frères de Marie ». dans laquelle il traite de l’esprit religieux et de l’esprit mariste, thèmes éminemment traditionnels. Là où il fait preuve d’originalité c’est dans les causes de relâchement de l’esprit religieux : la rapide extension de la congrégation, la persécution, le service militaire ou du travail obligatoire ; la grande protection dont nous avons joui de la part des autorités en divers pays, un personnel insuffisant. C’est l’une des premières fois où un supérieur reconnaît qu’un déficit religieux peut avoir des causes non seulement extérieures mais internes et même institutionnelles. Dans la seconde partie sur les « sources de l’esprit religieux et Mariste » (t. 21 p. 113) il donne le corpus qui, à son avis, contient l’esprit mariste : La Vie du Fondateur, les Règles, les A.L.S., les Notices Biographiques, les circulaires des premiers supérieurs et le Bulletin de l’institut. Il y ajoute un peu plus loin, mais manifestement au second rang : le Guide des écoles, le Bon Supérieur, la Perfection Chrétienne, les Méditations du F. J.B., La Vierge Marie. Cela paraît un peu court même si le Bulletin de l’Institut, la seule source contemporaine, est reconnu comme porteur de l’esprit mariste. Là encore, sur un fond traditionnel le F. Léonida manifeste une certaine ouverture. 

Il fait de même avec la circulaire du 8 décembre 1948 (t. XX p. 91-118) sur la direction spirituelle. On sait que depuis 1890 le décret Quaedmodum du Saint Siège a interdit aux supérieurs laïcs des congrégations d’exiger le compte de conscience au for interne. Le F. Léonida (p. 96) nuance les effets de cette interdiction.

Sur la persévérance (t. 22 p. 7(39) le F. Léonida présente une intéressante synthèse historique du problème après avoir souligné que la vocation est fondamentalement un mystère et un problème relevant de la liberté et de la foi. C’est enfin une instruction qui évacue définitivement une révoltante doctrine de la prédestination encore formulée par le F. Diogène. Son examen des causes de défection et des remèdes à y apporter, pour être intelligemment formulée, n’apporte au fond rien de neuf à la doctrine même si la 4° partie (p. 25…) me semble pour la première fois offrir une synthèse des arguments de ceux qui s’en vont. Au fond, mais de manière nuancée, le F. Léonida rejoint la doctrine classique : la sortie d’un frère est un problème pour lui mais pas pour l’institution.

Le chapitre de 1958 (t. 22 p. 322-358) ayant comme programme une revivification de l’esprit du Bx Fondateur par une ferveur religieuse plus intense, un zèle plus efficace et une vie de famille plus intime se situe dans la continuité du F. Léonida et les deux premières circulaires du F. Charles Raphaël traitent du zèle et de la vie de famille. Peut-être le vrai changement de ton intervient-il avec la circulaire du 8 décembre 1960 sur nos règles communes, qui viennent d’être refondues. 
En effet, dans la partie qui traite de « Nos traditions à conserver » (p. 501-504) le F. Charles Raphaël reformule l’esprit de la congrégation en rappelant que « il y eut, chez lui (Champagnat), en tout premier lieu, un souci apostolique » et que « la pensée de fonder un institut religieux a suivi presque immédiatement ». Aussi « c’est dans ces deux directions qu’il faut chercher ce qui est essentiel dans l’œuvre du Bx Fondateur ». De tels propos me paraissent franchement nouveaux car, depuis le F. Jean-Baptiste, il est acquis que l’institut est premier et le zèle second. Le P. Champagnat lui-même, en fondant l’Hermitage comme un couvent, a accrédité largement cette thèse. Ainsi, le F. Charles Raphaël, sans y insister, rappelle qu’historiquement le zèle est premier et que l’institut est au service de l’apostolat.

Cette même partie de la circulaire apporte une autre nouveauté de taille par le titre : « Spiritualité qu’il propose aux frères » qui est, à ma connaissance, le premier emploi du mot « spiritualité » dans les circulaires. Et la définition de la spiritualité qui suit ce titre est loin d’être banale car le F. Charles-Raphaël y rappelle que « la vie des frères doit être imprégnée de l’esprit marial » fait des vertus de Nazareth : humilité, simplicité modestie qui sont en rapport avec notre genre de vie et notre apostolat. Jointe à l’esprit de famille qu’il considère comme fondamental, cette définition de la spiritualité mariste réunifie autour de l’esprit de Nazareth, plutôt développé par le P. Colin que par le P. Champagnat, un esprit mariste qui isolait trop souvent l’apostolat de la vie religieuse et l’humilité de Marie. Par ce texte bref le F. Charles Raphaël se révèle comme un profond connaisseur de la spiritualité mariste et probablement le premier à la formuler en termes nouveaux après une longue période de répétitions plus ou moins heureuses.

L’ouverture du concile en 1962 a cassé en deux le généralat du F. Charles-Raphaël et en 1963-64 il donne une grande circulaire en quatre parties au titre surprenant : « Conservation et accroissement de l’institut ». Elle paraît singulièrement décalée, et pour tout dire conservatrice, en une période où les événements conciliaires bouleversent le paysage religieux. Peut-être faut-il la voir comme la volonté, chez un supérieur responsable, de faire face à une exaltation qui menace de tout emporter. La circulaire du 1° mai 1965 sur « La Fidélité à l’esprit de notre vocation et loi de l’adaptation » a en tout cas cette préoccupation puisque son titre même évoque la nécessité de concilier fidélité et adaptation. Sa troisième partie (p. 278…) tente de donner, pour le chapitre général qui se profile, des normes sur ce qui doit demeurer et ce qui doit être changé en un moment d’ébullition où la tradition risque d’être emportée par l’attrait du changement.

La première circulaire du F. Basilio Rueda datée du 2 janvier 1968 est disposée en quatre parties qui s’échelonnent jusqu’en juillet. Elle porte essentiellement sur le XVI° chapitre général dont la première session vient d’avoir lieu. C’est pourquoi la première partie (t. 24, 2/1/1968) est consacrée à une critique de cet événement. Il y constate que, pour la première fois depuis longtemps, le chapitre a connu un véritable affrontement qu’il synthétise ainsi : spiritualité contre psychologisme et structure contre liberté.

 Il me paraît inutile de trop détailler mais cette circulaire révèle au grand jour une division de l’institut beaucoup plus ancienne et dont on trouve des traces surtout à partir du généralat du F. Stratonique. Pour aller vite, et en caricaturant nous dirons qu’un parti « conservateur », celui de la spiritualité-structure semble avoir, durant un siècle, déterminé la marche de l’institut sans pour autant qu’il ait réduit un parti plus « progressiste » celui du psychologisme-liberté. En fait, ce qui s’est passé au concile se passe dans la congrégation qui aura la chance d’avoir un supérieur de sang-froid et apte à résoudre théoriquement pour la première fois un dilemme ancien de la congrégation : comme s’adapter sans se renier ; comment garder l’esprit de l’institut sans les traditions qui le nourrissent.

Une première révolution conceptuelle est effectuée dans la 4° partie de la circulaire du 2 janvier 1968 - en fait du 2 juillet (cf. Chronologie)- intitulée « Un chapitre pour le monde d’aujourd’hui » qui fait quitter à la congrégation sa vieille vision d’un monde corrompu dont il faut se préserver pour offrir celle d’un monde qui appelle et dans lequel nous devons être « sacrement et levain » (p. 339). 

Dans la cinquième partie de la circulaire qui ne paraît que le 1° novembre 1969 le F. Basilio traite des « Appels de l’Eglise et du fondateur ». Sa conclusion (p. 652) annonce une nouvelle façon d’être mariste : « vous pouvez être sûrs que nos avançons vers des formes de vie : moins légalistes ; apostoliquement plus hardies ; plus insérées dans une socialisation professionnelle en croissance ; avec des formes plus indépendantes et plus libres extérieurement ». Et il ajoute qu’un tel changement « aboutira finalement à des crises de vocation car « il ne s’agit pas seulement de niveau, mais de style et même de système ». Par ces mots il prend à contre-pied toute la tradition des circulaires qui affirmaient sans cesse qu’il n’y avait qu’un système légitime qu’il convenait de maintenir coûte que coûte. En même temps il déconnecte implicitement la spiritualité du système : changer de système ce n’est pas porter atteinte à la spiritualité mais au contraire la réinterpréter. 

Il reprendra explicitement cette idée dans la circulaire du 1° juillet 1971 qui rend compte de la conférence générale des supérieurs, en particulier dans sa méditation devant les frères provinciaux (p. 344-399). Il y dit très clairement que l’institut doit faire « un changement de mentalité, une metanoia ou conversion institutionnelle » (p. 345). De toute façon il n’y a pas le choix : nous assistons à « une transformation de la vie religieuse, non dans l’essentiel mais dans l’accidentel ; non dans son aspect évangélique mais dans son aspect culturel. Nous assistons à un dépouillement de ses formes précédentes et à sa « formulation » nouvelle » (p. 346). 

La circulaire du 25 décembre 1975 sur « L’Esprit de l’institut » est capitale également parce qu’elle fait le point sur une formule sans cesse revendiquée dès l’époque du Fondateur pour définir le cœur de la spiritualité mariste. C’est une mise au point sur ce qu’est la spiritualité mariste car il y distingue nettement esprit, charisme et spiritualité (p. 174-176). Puis il insiste sur le fait que la spiritualité de Champagnat, prêtre et Père Mariste, n’est pas tout à fait la nôtre. Il nous invite aussi à relativiser notre esprit face à l’évangile et à l’histoire. Il reconnaît aussi que bien souvent « le glissement du plan spirituel au plan psychologique n’a pas été une réussite » (p. 189). Par exemple l’humilité a engendré des complexes d’infériorité. Et il termine en esquissant une humilité, une simplicité et une modestie repensées dans un contexte nouveau. Dans d’autres circulaires le F. Basilio s’efforcera de repenser d’autres aspects fondamentaux de notre identité : par exemple la relation à Marie dans « Un nouvel espace pour Marie » (8 septembre 1976, t. 26). Il y a aussi l’étrange et gigantesque circulaire sur la fidélité (8 septembre 1984) méditation sur la vocation du Frère Mariste, non à partir de l’idéal mais du témoignage des frères. Ainsi, pour la première fois et de manière systématique un supérieur se penche sur la vie mariste, non telle qu’elle devrait être vécue, mais telle qu’elle l’a été, avec toutes les carences et les grandeurs des personnes et de l’institution. 

Ainsi, le F. Basilio a œuvré magistralement pour que l’institut se repense de fond en comble. Pourtant il me semble que c’est son successeur, le F. Charles Howard qui achève l’œuvre, pour autant que celle-ci puisse avoir un terme, par la circulaire sur la spiritualité mariste apostolique en 1992-93. L’appendice de la 1° partie de la circulaire (p. 525-532) est une excellente synthèse de l’histoire du passage de l’esprit mariste à la spiritualité mariste. A mes yeux, donc, ce document clôt une étape de la congrégation et il est trop tôt pour voir comment les circulaires des F. Benito et Sean Sammon prendront leur place dans la tradition spirituelle générée par les circulaires. Il me semble néanmoins qu’une question n’est toujours pas réglée : celle du passage de la spiritualité mariste à une ou des écoles de spiritualité mariste. 

En effet, que révèle l’histoire des circulaires ? Celle d’un corps dans lequel l’institution a voulu assumer ensemble la fonction de gardien de l’unité et d’interprète de l’esprit. Indéniablement, cette manière de faire à engendré de grandes réussites. Mais sur le long terme il est arrivé ce qui arrive toujours : l’institution prend le dessus sur l’inspiration et le corps meurt lentement d’absence d’esprit. Depuis quarante ans nous sommes partiellement sortis de cette ornière mais pour achever et pérenniser l’œuvre de rénovation il faudrait, à mon sens, passer de la notion de spiritualité à celle d’école de spiritualité, apte à étudier, débattre et enseigner sur l’identité spirituelle mariste en autonomie –collaboration avec le gouvernement de la congrégation. 

F. André Lanfrey, 29 décembre 2004

� Voir André Lanfrey, « La circulaire sur l’esprit de foi » dans Cahiers Maristes, n° 16 p. 21-52 ; Essai sur la spiritualité mariste, Rome, septembre 2001, p168-179.


� Il ne refusait pas les postulants parce qu’il considérait qu’ils étaient envoyés par la Sainte Vierge.


� Voir t. 6 p. 78 : le chapitre de 1863 s’est ouvert par la méditation sur l’enfer et la malheureuse éternité.


� Dans la circulaire du 2/2/1916 (t. 13 p. 130) le F. Stratonique donne encore une liste des grands aînés. Voir aussi t. 14 p. 67.


� Le chapitre de 1920 a une commission sur la sécularisation mais ses actes (t. 14 p. 411-453) ne la mentionnent pas afin d’éviter d’éventuelles poursuites. 





